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LETTRE 

Écrite  par  le  Préftdent  de  l’Ajfemblée 
Nationale  à MM.  du  Directoire  & Pro- 
cureur-Général-Syndic du  Département 
du  Gard. 


Paris,  ie  7 Mars  1791* 

T /Assemblée  Nationale  a pris 
connoifTance , Messieurs^  de  la  dernière 
lettre  que  vous  lui  avez  adrellee , & du 
récit  du  Direûoire  du  Diftriâ:  d’üzès  ^ 
concernant  les  caufes  des  derniers  troubles 
furvenus  dans  cette  Ville  & fur  les  fron- 
tières du  Département  du  Gard.  L’Afllern- 
blée  eft  inftruite  du  zèle  confiant  que 
vous  avez  mis , depuis  long-temps , à 
prévenir  ou  à déconcerter  les  projets  des 
ennemis  du  bien  public^  dans  le  Pays 
confié  à votre  adminiflration , & elle  m’a 
chargé  de  vous  en  témoigner  fa  fatifr* 
faftion. 

L’AlTemblée  Nationale  efl  également 
fatisfaite  des  mefures  pleines  de  fagefîe  , 
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de  vigueur  & d’humanité  déployées  païf 
M/  d’Albignac  , Commandant  dans  le 
Département  du  Gard  , de  la  bonne 
conduite  de  MM.  de  Mandajors  & le 
Grand,  ainfi  que  de  celle  de  M.  Voulland, 
Commandant  de  la  Garde  Nationale 
d’Uzès  , & de  M.  Aubry  ^ Commandant 
de  la  Garde  Nationale  de  Nifmes,  & de 
l’heureux  concours  de  patriotifme  & de 
bravoure  qui  s’eft  manifefté  dans  les 
Citoyens  Gardes  Nationales  & les  Troupes 
de  ligne.  L’AlTemblée  vous  charge  , par 
mon  organe  , MESSIEURS , de  témoigner 
fa  fatisfaftion  à tous  ces  bons  Citoyens  y 
âinfi  qu’au  Direûoire  du  Diftriâ:  d’Uzès  , 
dont  la  vigilance  a fécondé  vos  fages 
mefures.  Elle  vous  invite  à perfévérer 
dans  vos  foins  pour  éclairer  les  Citoyens 
& rétablir  l’ordre  , & à concourir , dans 
ces  vues  patriotiques , avec  les  Commif- 
faires  du  Roi , qui  doivent  arrive t^fincef- 
famment  dans  votre  Département  ^ après 
avoir  pafle  dans  celui  de  l’Ardêche.  ^ 

Je  luis  , Messieurs  , votre  très4 
humble  & très-obéiflant  ferviteur , 


Signé  Louis  NOAILLES  , Préfident^^ 
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MeJJieurs  les  Commijfaires  civils  envoyés 
par  le  Roi  dans  le  Département  du 
Gard , s* étant  préfentés  au  DireBoire  , 
le  9 Mars  1791  , M.  ROBIN , l'un 
d'entr'*eux  , a prononcé  le  difcours  qui 
fuit  : 

Messieurs, 

Nous  fbmines  envoyés  dans  le  Dépar- 
tement du  Gard  & autres  Départemens 
voifins  à l’occafion  des  troubles  funeftes , 
dans  lefquels  votre  conduite  vous  a déjà 
mérité  les  éloges  de  la  Nation  & obtenu 
les  plus  grands  fuccès. 

Le  fouffle  impur  du  fanatifine  a été 
répandu  fur  ces  malheureufes  contrées 
par  les  ennemis  de  la  patrie. 

Des  Frères , des  Concitoyens  fe  font 
armés  contre  leurs  Frères , leurs  Con- 
citoyens ] ils  croyoient  fervir  à la  Religion , 
ils  alloient  porter  leur  fer  alTaflîn  dans  les 
entrailles  de  la  mère  commune  de  tous , 
la  patrie. 

Votre  vigilance,  votre  fermeté,  vo$ 
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diïpofitions  , celles  d’un  Général  qu’on  ne 
fauroit  trop  louer  ^ le  zèle  ardent , le 
courage  bouillant  des  Gardes  Nationales 
dévouées  au  maintien  de  la  Conftitution  , 
la  force  des  troupes  de  ligne  , ont  diffipé 
l’armée  fanatique. 

Grâces  vous  en  foient  rendues  ^ 
Messieurs  ^ grâces  en  foient  rendues  à 
tous  ceux  qui  ont  fi  bien  "fécondé  vos 
efforts.  ' “ ' 

Grâces  en  foient  rendues  , fiir-tout  à 
l’Eternel , qui  en  afllirant  ce-  fuccès  fi 
grand  , fi  prompt,  fi  inattendu  , fi  facile 
même  , puifqu’il  a fuffi  aux  défenfeurs  de 
la  patrie  ^de  fe  montrer  pour  diffiperles 
légions  de  fes  ennemis , a marqué  de  la 
manière  la  plus  éclatante  que  Ion  culte 
étoit  étranger  à ces  cruelles  divifions  y que 
des  inftigateurs  criminels  en  faifoieiit  un 
coupable  prétexte,  que  la  patrie  feule, 
étoit  en  danger  , que  la  viéloire  étoit  due 
à la  patrie,  & qu’elle  devoit  l’obtenir  faiiS; 
l’efflifion  de  fang  de  fes  enfans  ! 

Que  nous  refte-t-il,  Messieurs,  à 
faire  après  un  auiîi  beau  triomphe  ? nous 
vous  le  demandons  ; nous  nous  ferons 
gloire  de  l’apprendre  de  vous , de  recevoir 
vos  inftrudions  & d’y  déférer, 

encore  de§  levains  de  divifions 


& de  fanatifme^  li  la  réunion  feulé'  de 
- grandes  forces  a détruit  ces  attroupemeng 
criminels  que  leurs  fauteurs  appeloient 
des  armées , fi  la  raifon  n’a  pas  obtenu, 
le  même  triomphe , fi  le  flambeau  de  la 
vérité  n’a  pas  éclairé  tous  les  efprits , fi 
la  voix  touchante  de  la  patrie  ne  s’eft 
pas  fait  entendre . au  fond  de  tous  les 
cœurs  ; de  grandes  chofes  relient  encore  à 
faire , & nous  nous  dévouons , MESSIEURS , 
au  concours  dont  notre  miffion  nous 
impofe  le  devoir,  pour  aider  vos  nouveaux 
& derniers  efforts. 

Si  les  attroupemens , les  fédiîions  , les 
infiirreélions  fe  renouvelloient , vous  nous 
trouverez  également  prêts  , MESSIEURS, 
à féconder  toutes  vos  démarches , tous 
vos  travaux , à partager  tous  les  dangers  , 
même  à nous  y livrer  feuls  toutes  les  fois 
que  les  circonftances  & le  falut  public 
pourront  l’exiger. 

Comptez  , Messieurs  , trouver  en 
nous  le  patriotifme  le  plus  affuré  , le  zèle 
le  . plus  infatigable  , l’abandon  le  plus 
abfolu  à la  chofe  publique , que  l’on  doit 
attendre  de  Citoyens  qui  ont  l’honneur 
de  repréfenter  le  meilleur  des  Rois,  le 
père  de  la  patrie , en  exécution  d’un  décret 
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de  Taugufte  AfTemblée  des  Repréfentans 
de  toute  la  Nation. 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  pré- 
fenter  nos  commiflions  ; nous  vous  prions; 
& nous  vous  requérons  de  les  faire  tranf- 
crire  liir  vos  regiftres  , & de  nous  donner 
communication  de  toutes  les  pièces  rela- 
tives aux  troubles  qui  font  le  fujet  de 
notre  million. 


De  M.  le  Vice^PréJident  du  DîreBoire  '. 


Messieurs, 

La  fagefle  de  nos  Légifîateurs  toujours 
aftive , toujours  vigilante  a réclamé  pour 
nos  malheureules  contrées  des  Miniftres 
de  paix , des  conlblateurs  ; le  choix  qu’a; 
fait  de  vous  , pour  cette  million  tou- 
chante , le  Roi  5 le  Père  des  François  ^ 
a couronné  le  bienfait  de  l’Aflemblée 
Nationale.  Vous  venez  prendre  connoiP» 
fance  des  troubles  qui  ont  alHigé  ces 
Départemens  j vous  venez  vous  concerter 
avec  leurs  Corps  Adminiftratifs , pour 
y rappeler  & maintenir  la  tranquillité.' 
A votre  arrivée  règne  autour  de  vous 
un  calme  apparent  ^ fruit  de  l’appareil 
des  forces  Militaires  heureufement  com- 
binées avec  les  armes  de  la  raifon,  prelque 
toujours  impuiflantes  contre  le  fanatifine» 
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Mais  ne  nous  flattons  pas , MéSSîéUÎIS  , 
fee  fanltifiné  devenu  l’unique  reflburce 
des  ennemis  de.  la  Conftitution , veille 
toujours  dans  ces  contrées  & ies^  feux 
qu’il  a allumés  demeurent  cachés  fous 
U'iôeàdrèrPoiir  achever  de  lés  étoulFer, 
notre  elpoir  eft  dans  la  fagefle  & la 
vigueur  des  que  ^oirfàllez  pren- 

dre & que  nous  féconderons  de  tous  nos 
efforts.  PuilTent-elles  , finon  réparer  ( ce 
qui  n’eft  pas  au  pouvoir  des  hommes  ) 
du  moins  adoucir  des  maux  qui  n’ont 
été  que  trop  renouvellés^  & en  tarir  à 
Jamais  la  ïource  ! ' ^ 


C 'i' 


A MSMËS,  chez  J.  G AUDE  , Imprimeur  éâ 
' ' . Département  du  Gard.  1791* 


